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Ça fait un moment que je veux emmener mes colocs faire une sortie spéléo où l’on commence à 
s’enfoncer pas mal dans les méandres de la terre, de l’initiation ++, et je voulais qu’il y ait de un peu 
de verticalité. Baptiste et Léa sont débutants en spéléo mais savent déjà se déplacer sur corde. Je 
me tourne vers le Trou Qui Souffle, facile à trouver même avec toute cette neige, et l’idée c’est de 
visiter le réseau Bourgin et d’atteindre la galerie de la condensation.  
 
On arrive à Méaudre aux alentours de 9h, on se prépare rapidement parce que c’est pas qu’il fait 
un peu froid mais quand même. On se gare pas loin du camping des Eymes, au début de la route 
forestière qui mène au TQS. La route est une piste de ski de fond en hiver. Il y a un panneau qui 
indique le TQS, on le trouve facilement en 15-20min. 
 
 
 
 
  

Date de la sortie :  Mercredi 15 décembre  2021 
 

Cavité / zone de prospection : Trou Qui Souffle 

Massif Vercors 

Commune Méaudre 

Personnes présentes Baptiste V, Jean-Philippe R, Léa B, Mathieu G 

Temps Passé Sous Terre : 6h 

Type de la sortie : Prospection, Classique, 

Exploration, Scientifique, Initiation, Plongée 
Classique 
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On équipe une corde sur un arbre pour sortir plus facilement et c’est parti ! Ambiance hivernal, il y 
a de la glace partout. C’est la première fois que je vais dans cette cavité, mais j’ai pu me repérer 
facilement grâce au plan du réseau Bourgin dispo au SGCAF et le livre de Baudouin.  
 
Après la passerelle métallique je prends le boyau de droite. On arrive rapidement dans une salle via 
une petite cascade, en face on repère l’entrée du réseau de l’araignée, nous continuerons nous sur 
la gauche. On arrive rapidement sur un méandre qu’il faut prendre bien haut, une main courante 
fixe est en place, on ne peut pas se tromper. Elle mène au P30. Le P30 peut s’équiper sur le relais 
chaîné en rappel pour une traversée mais il frotte. On équipe juste à côté sur un ILL et un As, et une 
déviation pour éviter les frottements. On s’en sort d’un seul jet jusqu’en bas (possibilité de 
fractionnement à 5-6 du sol). On arrive en haut d’une petite cascade qu’il faut équiper pour 
atteindre la suite. On quitte la grande salle du P30 pour enchaîner deux puits et se retrouver sur un 
toboggan pentu mais adhérent qui mène à une MC en fixe. Cette MC mène jusqu’au haut de la 
cascade que l’on esquive par la droite et qui mène à une dalle lisse et pleine de boue. C’est « le pas 
de l’homme saoul ». Je comprends mieux son appellation ! Tout est équipé en fixe, on progresse 
sans problème. On arrive alors dans la salle de Vire, partie hors actif au sec, on est content. On 
équipe une MC qui mène sur une tête de vertical. Dans la salle, je me repère grâce au plan et 
malheureusement et il faut se rendre à l’évidence, on retourne directement vers l’eau pour la suite. 
On suit le ruisseau qui mène à une MC et un P11 puis une autre MC et le P12. Dans le P12 sur la 
droite, un peu en hauteur, il y a l’entrée de la galerie de la condensation. Objectif atteint, on a mis 
un peu moins de 3h. La galerie de la condensation est une galerie fossile, on s’y enfonce un peu 
pour manger un bout. Après le repas on décide d’aller la visiter avant de remonter. On repère le 
puit cigale, un peu plus loin le P21, et depuis le haut de ce dernier on voit le méandre cigale. On 
rebrousse chemin et on suit un fléchage pendant quelques minutes avant de faire demi-tour. 
Mathieu est au deséquipement et je pars entre Baptiste et Léa pour leur filer un coup de main si 
besoin. On sort après 2h de remontée.  
 
C’était une bonne visite, ça a fait progresser Baptiste et Léa qui sont de plus en plus à l’aise sur 
corde. La cavité a l’air gigantesque, un peu labyrinthique mais les MC indique facilement le chemin 
à suivre. 
 
On repart avec un magnifique couché de soleil sur les montagnes au loin. 
 


